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FICHE DE PREPARATION : 
LA NATURE S’EVEILLE  ... EVEILLONS NOS ELEVES 

... L’EVEIL DES BOURGEONS 

I- Objectifs :  
AU NIVEAU DES SAVOIRS :  
•••• Acquisition de notions biologiques : 
Presque tous les enfants vous diront que les feuilles 
tombent à l’automne et que d’autres apparaissent au 
printemps mais peu d’entre eux ont fait un rapprochement 
entre ces feuilles et les bourgeons. Découvrir que certains 
bourgeons dits bourgeons à bois donnent naissance, non 
pas à des feuilles mais à des rameaux feuillés constituera 
l’un de nos objectifs. 
Rares sont les enfants qui considèrent que les arbres 
produisent des fleurs (si on excepte le cas des arbres fruitiers connus des enfants élevés à 
la campagne). Une étude portant sur des rameaux de marronniers, de cerisiers, de 
pommiers, de forsythias ... peut faire apparaître qu’outre les bourgeons à bois, il existe 
d’autres bourgeons capables d’engendrer des rameaux fleuris : les bourgeons à fleurs 
morphologiquement identiques (marronniers ...) ou non (cerisiers, pommiers ...) aux 
précédents. 
Ce  « thème » débouche sur la vie pratique rurale, celle des arboriculteurs... par exemple : 
* Pourquoi taille-t-on les arbres fruitiers ? 
* Quels sont les méfaits des gelées printanières ? 

•••• Ce sujet d’étude permet, au niveau conceptuel : 

* de réinvestir le concept du vivant (naître, grandir, se reproduire, vieillir et mourir) et  
* de découvrir que les bourgeons sont adaptés au froid (écailles protectrices, « bourre »). 
* de renforcer la notion de temps l‘enfant représentant, de façon séquentielle, le 
déroulement observé d’un phénomène. 

AU NIVEAU DES SAVOIR FAIRE, il autorise :  

* une initiation à la comparaison, au dessin d’observation et à la schématisation. 
* une initiation à la démarche expérimentale avec isolement des facteurs. 

AU NIVEAU DES SAVOIR ETRE , la découverte que les rameaux sont vivants peut 
éviter les dégradations que les enfants (et les adultes) pratiquent volontiers sur les arbres. 

 

II - La démarche ... gardons-nous de la leçon d’observation : 
Les difficultés : à propos d’un tel sujet, on risque très 
facilement de retomber dans la leçon d’observation qui 
consisterait en une dissection des bourgeons, avec dessins et 
légendes, immédiatement après remise du matériel aux élèves. 
Il est souhaitable de s’intéresser d’abord à la croissance des 
bourgeons. Cette croissance suscitera des questions. La 
recherche des réponses amènera sans doute alors et alors 
seulement à faire une dissection de bourgeons non éclos dans le 
but de rechercher ce qui a donné naissance soit aux rameaux feuillés soit aux fleurs. 

 
Dessin : « Le mulot ». 
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Une précaution essentielle : dans ces conditions, il est nécessaire de commencer cette 
étude au moins 1 mois avant l’éclosion des bourgeons dans la nature. On trouvera 
ainsi dans les jardins des bourgeons non éclos pouvant encore être utilisés pour des 
observations ou des expériences alors que l’étude dynamique de la croissance et du 
développement des bourgeons a déjà été abordée en classe. 

Comment procéder ? : 
1) Distribution de rameaux non éclos recueillis par 
les enfants (si le milieu environnant le permet) ou apportés 
par le maître.  
a) On laisse un temps d’observation sauvage (le maître se 
tait ... je sais ... c’est difficile !). 
b) On note les remarques, les observations et les questions 
des enfants. 
c) « Qu’allons nous faire des rameaux ? » ... aucun de vos 
élèves n’a posé la question ? ... alors vous le ferez. Il est 

fort probable que les élèves proposeront de les mettre dans l’eau. 
d) Le maître suggérera de faire un dessin grandeur nature (ne pas prévoir des rameaux 
trop grands ou les retailler) et de les colorier (cela permettra de mettre en évidence 
l’apparition d’un pigment vert : la chlorophylle). Penser à faire écrire le titre (en scripte et 
souligné), l’échelle (ici « 1 ») et la date. 

2) Evolution des rameaux (les résultats varieront selon les enfants puisque 2 ou 3 
espèces différentes seront initialement proposées ... d’où l’importance d’inscrire les dates 
sur les dessins) : 
a) Dès la sortie des rameaux, l’enfant effectuera un 2ème dessin de son rameau grandeur 
nature puis 2 ou 3 jours plus tard un dernier dessin. 
b) On continuera à noter les observations et les questions éventuelles. 
c) Comparaison des dessins : quelques enfants sont envoyés afficher leurs 3 dessins au 
tableau, ils doivent s’être également muni de leur rameau. L’élève commente ses 
productions et la classe intervient pour exprimer les différences, les concordances et les 
désaccords. 
d) Si les enfants ne signalent pas que le bourgeon a donné naissance à des feuilles MAIS 
AUSSI à une tige porteuse d’un bourgeon terminal et de bourgeons axillaires, on le fera 
préciser. 
e) Production en commun d’un petit texte récapitulatif qui sera reporté sue le cahier de 
biologie (travail sur la fonction référentielle). 
f)  L’enfant peut aussi, en mesurant le rameau à différents stades, établir un diagramme en 
bâtons ou un HISTOGRAMME. 

3) Recherche des réponses aux questions : 
Les plus fréquentes (outre celles concernant l’absence de croissance des 
bourgeons) sont les suivantes : 
•••• Pourquoi les bourgeons s’ouvrent-ils dans la classe à une 
période où ils ne sont pas encore ouverts à l’extérieur ? 
� émission d’hypothèses (chaleur en général) � expérimentation ... 
RAPPELONS QUE C’EST AUX ENFANTS DE TROUVER LE DISPOSITIF !!! (2 
rameaux de la même espèce, identiques, dans 2 récipients identiques contenant de l’eau 
en même quantité mais l’un est placé dans la classe près d’une fenêtre et l’autre à l’extérieur). 

 
Dessin : « Le mulot ». 
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•••• Comment la branche peut-elle pousser sans racines ? (sous entendu comment 
boit-elle et/ou se nourrit-elle ?) � pour la boisson : observation du niveau d’eau dans le 
récipient (il faut en fait comparer 2 récipients identiques, contenant le même volume 
initial d’eau et renfermant pour l’un d’entre eux un rameau qui s’ouvre.). 
Pour son alimentation, le maître devra ... expliquer que le rameau utilise d’abord ses 
propres réserves et puis (dans un langage adapté à l’âge) que devenu vert, il effectue ses 
propres synthèses (il fabrique sa nourriture) : 
* à partir de l’eau prélevée au niveau de sa section 
* du gaz carbonique capturé au niveau de ses feuilles 
* de l’énergie fournie par le soleil et captée par des antennes appelées chlorophylles. 

• Pourquoi certains bourgeons donnent-ils des tiges feuillées et d’autres des 
fleurs ? � On sera amené, à ce moment, à effectuer une dissection de différents 
bourgeons et à constater que leur structure est de 2 types.  
On tentera de faire réfléchir les enfants sur l’intérêt : 
* de la substance cireuse et 
brillante ou PROPOLIS (mot 
féminin) qui recouvre les écailles 
du bourgeon (et sur laquelle l’eau 
glisse sans s’infiltrer),  
* des écailles brunes imbriquées 
comme les tuiles d’un toit (protec-
tion contre les intempéries et le 
froid) et  
* de la "BOURRE" (ou « du-
vet ») formée d’écailles peu dif-
férenciées, verdâtres et porteuses 
d’un revêtement pileux (protection 
contre le froid) contenue dans le 
bourgeon.  
On pourra, afin de garder une 
trace des travaux effectués, faire coller sur une feuille de papier les différentes parties des 
bourgeons et on fera indiquer les légendes (voir page suivante). 

Le rôle des écailles et de la bourre pourraient être abordés en 
comparant le devenir de bourgeons « normaux » et de 

bourgeons débarrassés de leurs écailles et de leur bourre. 
En fait, une telle « expérience » sous-tend que les bourgeons 
soient restés à l’extérieur tout l’hiver (en place sur l’arbre). 

... On pourrait ainsi à priori imputer l’absence de 
développement des seconds à l’absence de protection contre 

le froid et les intempéries. 
Cette « preuve » n’en est en fait pas une à ce stade de la 
recherche ... l’absence de débourrement des bourgeons 

amputés de leurs écailles et de leur bourre pourrait très bien 
aussi être liée au traumatisme.  

Il faudrait en conséquence simultanément protéger certains 
des bourgeons décortiqués par exemple en les entourant d’un 

sac plastique transparent. 
Si les « décortiqués-protégés » se développent alors que les 
« décortiqués non-protégés » ne croissent pas alors ce n’est 

pas le traumatisme qui est en cause. 

 
Document (modifié) extrait de « Biologie 6ème » par J. Escalier. Editions Fernand Nathan. 
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• Peut être (dans les classes 
rurales) : « Pourquoi taille-t-on les 
arbres fruitiers ? » � enquête. 

III  Matériel :  
� Rameaux de marronniers et 
rameaux d’arbres fruitiers avec 
bourgeons fermés. 
� Loupes à main, pinces. 
� Grandes feuilles de papier à 
dessin, crayon noir, crayons de 
couleur, gomme. 
� Eventuellement : papier milli-
métré et appareil photographique. 
� Pour la synthèse : un film montrant 
le débourrement de bourgeons en 
accéléré (il en existe un excellent dans 
la série des « Badaboks » sur le marronnier. 

IV- Evaluation :  
Les enfants ont répondu à leurs propres questions par observation, grâce à des 
expériences facilement réalisables, en s’adressant à leur entourage ... Ils ont présenté à 
leurs camarades les résultats de leurs recherches ... des traces persistent dans la classe 
(panneaux) et dans leurs cahiers ... chacun devrait maintenir 
avoir intégré que les bourgeons sont des organes végétaux 
vivants ... encore faut-il vérifier que les notions abordées se 
sont bien installées à demeure dans les petites têtes ... une 
évaluation s’avère indispensable ... 
• Avez-vous pensé ... à photographier le même rameau à 
intervalles réguliers afin de demander à vos bambins de 
replacer les photos dans l’ordre chronologique ? (on peut 
procéder de même avec des dessins (bien choisis) d’enfants. 
• Commentaire par les enfants d’un film en cassette vidéo ou en super 8 présentant, en 
accéléré, les diverses étapes de la croissance des rameaux. Attention, ce matériel n’est 
présenté qu’en fin de séquences... et non pas au début ! 
• Comparaison avec d’autres êtres vivants (animaux, le propre corps de l’enfant). 

 

 

 

 

 

 

 
Dissection d’un bourgeon de marronnier.  
Attention ... certains bourgeons sont dépourvus 
d’écailles (pensez aux choux de Bruxelles ...). 

Photographie Labat (retraitée). 
Eveil aux activités scientifiques (CM). Fernand Nathan. 

 
Dessin : « Le mulot ». 
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EXEMPLES DE SEQUENCES EN CLASSE :  
Introduction : 

Mademoiselle Jocelyne Flamant, alors institutrice en formation initiale à 

Chaumontel, a introduit dans sa classe, le 12 mars, des rameaux de pommier, de 

forsythia et de marronnier. Les enfants se sont réparti les rameaux, ont placé une 

étiquette à leur nom sur la tige qu’ils avaient choisie puis ont décidé de la mettre 

dans l’eau. 

3 dessins d’observation ont été effectués par la suite, les consignes (écrites au 

tableau) étant « Dessine ce que tu vois » ... « Ton rameau et ton dessin doivent 

être de la même taille ». 

La séquence décrite dans ce document s’est déroulée l’après-midi du 18 mars 

durant 2 h 30 en présence des instituteurs en formation initiale. 

 

 

 
 

 

I - Les dessins de Mickael, Yannick et Nathalie :  
Les enfants expliquent ce qu’ils ont réalisé antérieurement « J’ai mis la tige dans 

l’eau », « Les bourgeons, ils ont poussé », « Les miens, ils n’ont pas poussé » ... 

puis Mickael présente ses dessins : « J’ai fait 3 dessins » ... 

A) Les dessins de Mickael : 
Mickael fixe ses dessins au tableau, à l’aide de punaises ... la classe proteste ... 

« Ils ne sont pas dans l’ordre » ... il rectifie ... 

Le dernier dessin, élaboré le matin même, est comparé au rameau qui a servi de 

modèle, les enfants donnent leur avis : d’accord - pas d’accord ... et surtout 

pourquoi � 

« Comment éviter les erreurs ? ». 

« Il faut mesurer ». 

B) Les dessins de Yannick : 
Les enfants procèdent comme précédemment.  

La critique porte ici essentiellement sur les couleurs employées (l’un des 

bourgeons est bleu) et sur la taille des bourgeons (l’enfant prétend que ses 

bourgeons ont grandi mais ceci n’apparaît pas sur ses dessins � La colonne 

« Comment éviter les erreurs ? » est complétée au tableau. 

 

L’entrée des 
normaliens dans 

la classe ... 
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C) Les dessins de Nathalie :                     
Cette fois-ci, la critique porte sur le nombre des bourgeons :  « il en manque 2 » et 

la forme du rameau : « En vrai, il n’est pas droit ».    ���� 
 

SYNTHESE :  
Pour faire un dessin d’observation (ici de rameau) il faut : 

1) Mesurer (les rameaux et les bourgeons). 

2) Compter le nombre de bourgeons et les placer en 

bonnes positions. 

3) Utiliser les couleurs réelles ... nous aurions pu ajouter 
qu’il était déconseillé d’utiliser la règle pour tracer les 

rameaux. 

4) Ecrire un titre (théoriquement en écriture scripte) 

 et le souligner. 

 5) Noter la date et son nom. 

6) Si l’on place des légendes ... les traits de flèches doivent 
être faits à la règle (ce qui a souvent été omis) et ne doivent 
pas se croiser. La pointe de la flèche doit être dirigée vers 

l’objet. 
 
 
 
 

 

 ����  Le dessin de Delphine : 

 

 

A vous donner 
l’envie de 
devenir 

végétarien ... 
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II - Vers une démarche expérimentale :  

OBSERVATION ���� QUESTION ���� HYPOTHESES ���� RECHERCHE DE DISPOSITIFS 
EXPERIMENTAUX QUI PERMETTRONT DE « TESTER »  LES HYPOTHESES ���� 

RESULTATS DES EXPERIENCES���� ANALYSE DES RESULTATS ���� CONCLUSION 
(HYPOTHESES CONFIRMEES OU INFIRMEES). 

 

QUESTION ... 

« Pourquoi mes bourgeons, ils n’ont pas poussé ?».  

«  A ton avis pourquoi ?» (afin de provoquer l’émission 

d’hypothèses ... 

HYPOTHESES : 

H1 « Ils ne boivent pas assez d’eau » 

Les autres enfants font alors de nouvelles suppositions ... 

H2 « Peut-être qu’il n’y a pas assez d’eau dans le bocal ».  

L’un des élèves formule une 3ème proposition qu’il explicite par 

un schéma effectué au tableau                 � 

H3 «  Le bourgeon qui est dans l’eau empêche celui du haut 

de grandir ». 

H4 : « L’eau était peut être trop sale ». 
 

RECHERCHE DE DISPOSITIFS EXPERIMENTAUX : 

« Comment savoir si vos suppositions sont justes ou 

fausses » ? 

« Il faut essayer ». 

«  Je vous propose de commencer par la 4 ème supposition » ... (ici la plus 

simple à aborder expérimentalement et la plus susceptible de créer une dynamique 

dans la classe).  

L’hypothèse 4 est relue à haute voix ... « Comment allons nous faire pour savoir si 

c’est vrai ? ». 

« Il faut les mettre dans l’eau propre ». 

« On peut les mettre dans de l’eau sale ». 

Il apparaît donc l’idée de comparer la croissance 

des bourgeons dans 2 conditions expérimentales 

s’excluant mutuellement. 

Une feuille de papier est remise à chaque enfant : 

« Dessinez comment vous allez faire » ... « Faites un schéma » ... 

Les schémas représentés sont fixés au tableau puis comparés et critiqués en 

commun. 

Ils sont très souvent du type de ceux de la page suivante ... 

 

 
Hypothèse 3 qui peut 
surprendre dans un 

CE1 car elle envisage 
une interaction entre 

les bourgeons. 

Les enfants de cette classe avaient 
déjà travaillé sur la schématisation, 

monsieur Xavier Meligne, alors 
instituteur stagiaire, ayant mené 

dans cette classe plusieurs 
séquences avec des piles et des 

ampoules électriques. 



Jean-Pierre Geslin, professeur à l’IUFM du Bourget. 
 

9 

 « Explique-nous » ... 

Beaucoup d’enfants ont représenté le dispositif double ci-dessus.  

A noter que les 2 rameaux dessinés étaient la plupart du temps identiques et que les 

bourgeons de la base n’étaient (le plus souvent) pas représentés baignant dans l’eau 

(cf. hypothèse 3). Un seul élève s’est représenté à côté de son schéma expérimental.  

Il est décidé de salir l’eau avec de la terre ... 
Les enfants no-
tent la liste du 
matériel qu’il 
faudra apporter 
pour réaliser 
l’expérience :  

* 2 rameaux de 
même taille 
provenant du 
même arbre,  
* 2 récipients 
identiques,                     
* de l’eau et de 
la terre. 

 
 

 

 
Le schéma de Frédéric : les bourgeons de la base baignent dans l’eau. 
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H3  «  Le bourgeon qui est dans l’eau empêche celui du haut de grandir ». 

Après relecture à haute voix de l’hypothèse, les élèves procèdent comme 

précédemment (discussion orale puis schématisation individuelle). 

Dès l’affichage du 1er dessin au tableau, une discussion commence : faut-il mettre 

les rameaux dans l’eau propre ou dans l’eau sale ? 

Les élèves décident de les placer dans l’eau propre puisque la majorité des 

bourgeons ont éclos antérieurement dans de l’eau propre. Un enfant propose de 

changer l’eau régulièrement mais son dispositif n’est pas retenu ... « On n’a pas fait 

ça pour ceux qu’on a dessiné et ils ont poussé quand même ». 
 

 

H4 « Peut-être qu’il n’y a pas assez d’eau dans le bocal ».  

Après relecture la discussion aboutit à : « Dans le même bocal, Fabien et Christophe 

ont un rameau, celui de Fabien a poussé, celui de Christophe n’a pas poussé ». 

Conclusion des enfants : « C’est faux » (s’il existe une cause unique à l’absence de 

croissance) mais ils ajoutent « Il faut quand même de l’eau » ... « S’il n’y a pas d’eau, 

les bourgeons ne poussent pas » (tous les rameaux de la classe qui n’ont pas été 

placés dans l’eau, n’ont pas grandi). 
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III - Elaboration d’un texte en commun :  

Abandonnant provisoirement la 1ère hypothèse (elle sera reprise le lendemain), on 

note au tableau ce qui vient d’être dit : « Pour que les bourgeons poussent, il faut de 

l’eau ». 

Les enfants sont alors rassemblés 

autour du tableau (un ½ cercle délimité à 

la craie est tracé sur le sol, « on reste à 

l’extérieur »). 

On regarde alors à nouveau les 

rameaux : 

� On constate que les bourgeons de 
forsythia ont donné des fleurs. 

� que les bourgeons d’un rameau 

(apporté par un enfant et dont l’espèce 

nous est inconnue) ont donné une petite 

tige portant des feuilles. 

� on aboutit au texte suivant après 

avoir cherché un titre :  

 

Il est proposé aux enfants de recopier ce 

texte dans le cahier d’éveil ce qui 

enclenche les réactions habituelles : 

� « Tout ça ! ? » ... « C’est long ! ». 
�  « Oui, pour vous en souvenir après ». 
� La « copie » durera 10 minutes. 

Jocelyne Flamant et Xavier Méligne 

décident d’établir un tableau récapitulatif 

de la question, des hypothèses et des 

dispositifs expérimentaux afin de le 

remettre aux enfants (voir page 

suivante).

 
Rameaux de cerisier,  

Sc. Naturelles. Classe de 6ème, cours Obré, Hachette. 

RAPPELS : 
���� Les bourgeons passent l’hiver sur 
l’arbre et ne se forment pas au 
printemps comme beaucoup le pensent. 
���� Un bourgeon donne naissance à une 
tige feuillée (bourgeon à bois) ou à une 
tige à fleurs puis porteuse de fruits 
(bourgeon à fleurs = bourgeon à fruits).  
���� Chez certaines espèces, il n’est pas 
possible de différencier de l’extérieur 
les 2 types de bourgeons (marronnier, 
lilas ...).  
���� Chez les arbres fruitiers, les 
bourgeons petits et pointus ou 
« dards » sont des bourgeons à bois et 
les bourgeons plus gros et arrondis ou 
« boutons » sont des  bourgeons à 
fleurs.  

LES BOURGEONS : 

« Pour que les bourgeons poussent, il 

faut de l’eau ». 

Il y a deux sortes de bourgeons : 

1.  des bourgeons à fleurs. 
2.  des bourgeons qui donnent des tiges 

feuillées. 



QUESTION : SUPPOSITIONS DISPOSITIFS D’EXPERIENCES PROPOSES : 

Pourquoi certains 

bourgeons 

n’ont-ils pas poussés ? 

 

H1 « Ils ne boivent pas 

assez d’eau ». 

 
On met autant d’eau dans chaque bocal, des rameaux de la même espèce et de la 

même taille avec le même nombre de bourgeons. 

 H2 « Peut-être qu’il n’y a 

pas assez d’eau dans le 

bocal ».  

Dans le même bocal, Fabien et Christophe ont chacun un rameau, celui de Fabien a 
poussé et pas celui de Christophe. De plus, des rameaux placés dans peu d’eau, par 

d’autres enfants, ont grandi � hypothèse fausse. 

 H3 «  Le bourgeon qui est 

dans l’eau empêche celui 

du haut de grandir ». 

 

 H4 : « L’eau était peut être 

trop sale ». 
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Une séquence similaire a été menée en CE2 à Monsoult, par un autre normalien en stage, Franck Simon :  

QUESTION : SUPPOSITIONS DISPOSITIFS D’EXPERIENCES PROPOSES : 

Pourquoi certains 

bourgeons 

n’ont-ils pas poussés ? 

 

H1 « Parce qu’il faut de la 

terre pour qu’apparaissent 

des racines. Les racines 

prennent l’eau et il se forme 

de la sève ». 

 

 H2 « Parce que nous avons 

trop touché les rameaux ».  

Nous prendrons 2 rameaux, l’un sera beaucoup touché et l’autre non. 

 H3 «  Parce qu’il y a trop 

d’eau, parce que le pot est 

trop petit ». 

 
Tous les récipients contiennent de l’eau. 

 H4 : « Nos rameaux  

manquaient de lumière ». 

 
L’un des rameaux est éclairé par une lampe (pas trop près). 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

QUE REPONDRIEZ-VOUS  
A  NOTRE GENTIL  
CONTRADICTEUR ? 

 

���� 
 

Eclosion d’un bourgeon à bois 
de marronnier en mars : les écailles se 
desserrent et s’allongent puis les 1ères 
feuilles apparaissent, leurs folioles sont 
repliées et couvertes de duvet ... bientôt la 

jeune tige sera visible. 
(Sc. Nat. 6ème par Orieux, Everaere - Editions Hachette). 

 

En guise de conclusion : 

« A quoi ça sert de faire ça en classe ? 
Ils n’ont rien appris ! ! 

Les bourgeons, ça leur servira dans la vie ... tu parles ! 
Et puis d’abord ... pourquoi ils n’ont pas poussé comme 

celui-là ces bourgeons ? 

15 
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Informations pour les maîtres : 
 

���� Chez certains arbres tels le chêne, le hêtre, le marronnier, l’épicéa, le sapin, le bourgeon 
terminal persiste et engendre les pousses successives : on dit que la tige est monopodiale. 
���� Chez d’autres espèces (tilleul, charme, lilas,  noisetier, frêne) ... le mode de construction de la 
tige est différent : dès que le bourgeon terminal a construit la tige de l’année, il meurt et c’est :  
* soit le bourgeon axillaire le plus proche qui prend le relais et l’année suivante construit la 
nouvelle tige dans le prolongement de la précédente (tilleul, châtaignier, charme). 
* soit les 2 bourgeons axillaires les plus proches (et situés au même niveau) qui prennent le relais 
et l’année suivante construisent 2 nouvelles tiges donnant ainsi un aspect bifurqué à la plante 
(lilas).Dans ces 2 cas, on dit que la tige est sympodiale. 
���� Ce sont des bourgeons axillaires (= latéraux) qui donnent naissance aux tiges latérales ou 
« rameaux ». 
���� Certains bourgeons axillaires ne se développent pas : on les dit « dormants ». 
���� Seules les pousses de l’année portent des feuilles dans le cas des arbres à feuilles caduques. 
���� Les cicatrices des écailles des bourgeons encerclent le rameau. Elles délimitent une pousse 
annuelle aux 2 extrémités, (elles se distinguent facilement des cicatrices des feuilles localisées au 
niveau des noeuds et qui sont en forme de quartier de lune). 
���� La longueur d’une unité annuelle ne varie plus les années suivantes.  

 

Tige monopodiale : voir a (extrémité d’une tige de hêtre) et 
 b (2 unités de végétation produites par le même bourgeon). 

Tige sympodiale : c (extrémité d’une tige de tilleul, la croix indique le bourgeon terminal avorté),  
d (2 unités de végétation successives produites par 2 bourgeons différents), 

 e (zone de raccord des 2 unités de végétation, la croix indique un bourgeon terminal avorté). 
Extrait de « Morphologie des végétaux vasculaires » par H. Camefort - Editions Doin. 
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Développement d’un rameau de hêtre (Fagus sylvatica ). 
Extrait de « Biologie 6ème » par J. Escalier - Editions Fernand Nathan. 
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Si les pousses des années 
antérieures ne s’allongent plus et 
ne portent plus de feuilles, elles 
sont par contre capables de 
s’accroître en épaisseur. 
Afin de comprendre ce 

mécanisme de croissance en 
diamètre, il nous faut étudier la 
structure transversale de ces 
pousses. 

Une tige est constituée :  
• d’une partie externe molle qui 

se sépare facilement : l’écorce elle 
même constituée d’une fine 
pellicule externe morte : le liège 
(qui donne sa couleur à la branche) 
+ une pellicule interne vivante, 
verte et spongieuse : le liber (de 
livre en latin) constitué de tubes 
criblés conduisant la sève élabo-
rée (eau + substances organiques). 

• et une partie centrale dure et 
blanche : le bois constitué de 
vaisseaux ligneux conduisant la 
sève brute (eau + sels minéraux). 

Entre ces 2 couches se situe le  
cambium (= zone génératrice 
libéro-ligneuse), très fin qui au 
printemps et en été, produit le 
liber vers l’extérieur et le bois vers 
l’intérieur. 

L’accroissement en épaisseur est 
essentiellement dû au bois (l’écor-
ce s’épaissit peu) qui se forme par 
adjonction d’une couche ou « 
cerne » par an. Sa partie la plus 
externe est plus claire, vivante et 
est assure seule la circulation de la 
sève brute : c’est « l’aubier  » tan-
dis que la partie la plus centrale 
morte est « le cœur » ou 
« duramen ». 

Comment la tige s’accroît-elle en épaisseur ? 

 

 

Dessins extraits de « Biologie 6ème » par J. Escalier  

- Editions Fernand Nathan. 
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